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lace
à a bureautique
S'engager dan s l a voie de l a bureautique:
i l s'agi t là d'une priorité pour l'Univer­
si té . Dans une première phase, l'objectif
consis te à mun ir certains services de
l 'UQAR d' appar ei l s à traitement de textes.
Et ce , pas plus tard qu'au mois de mars ou
avril 1984.

Qu 'es t -ce que la bureautique? C'est l'en­
semble des t echni qu es de production, de
consultation , de transmission et d'archi­
vage des i nf or mat i ons écrites, visuelles
ou vocales , envisagées dans leurs inter­
actions et leurs liaisons avec le bureau.

Le traitement de textes est l'une des appli­
cations intéressantes de la bureautique. Le
traitement de données statistiques, la télé­
phonie , l e courrier électronique et les télé­
conférences en sont également des exemples
d'application .

A l' UQAR, au pr i nt emps 198 2, un comité sur
le tra itement de textes était formé. Un
conse i l ler en organisation et méthodes du

(suite à la page 2)

Lundi, 6 février 1984

A l'UQAR

La Semaine
culturel e
A chaque session d'hiver, les Services à
la communauté organisent une Semaine cul­
turelle à l'UQAR. Les activités de cette
semaine spéciale commencent aujourd'hui
même et se termineront le vendredi 10 fé­
vrier. Expositio ns? Films? Spectacles?
Voyons le programme.

Lundi, à 17 h, a lieu à la Galerie d'art
le verni.ssage d'une exposition d'oeuvres
réalisées par des étudiants/es de l'UQAR.
On pourra voir également, dans l'atrium,
une exposition de cerfs-volants. Les
deux expositions se poursuivent toute la
semaine~ A 18 h, toujours à la Galerie,
lancement d'un livre de Gabriel Maffolini,
"Art et écologie". A 19 h~ un diaporama
sur l'UQAR sera projeté, à l'atrium, sur
des gros ballons soufflés à l'hélium.

Mardi, à 16 h 30 et à 19 h 30, Ciné-UQAR
~nte les Valseuses, de Bernard Blier,
au F-2l0. Un film plein d'humour provo­
quant, avec Depardieu, Dewaere et Miou­
Miou. (2 $ pour 1es membre s, 2, 75 $ pour
les no n-membres) . A 19 h 30, à l'atrium,
la troupe rimouskoise de ballet-jazz
Quatre-Temps propose son spectacle. Vers
20 h, plusieurs artistes du conservatoire
de Rimouski se succéderont lors d'une
soirée musicale.

Mercredi, à partir de 10 h, tout le monde,
chacun, chacune, est invité/e à participer
à un collectif d'art, sur la mezzanine.
Artistes en herbe, à vos pinceaux! A 17 h,
un diaporama spécial (180· de projection)
sur la ville de Rimouski sera montré à
l'atrium. Une façon_agréable de mieux
connaître la cité! A 21 h, Louis Hébert,
un gars de la Côte -Nord, étudiant à l'UQAR,
qui devient à ses heures auteur compositeur
interprète, fera entendre ses compositions
et jouera quelques pièces de Francis Cabrel,
ce chansonnier britannique bien connu!
C'est au Salon étudiant .

(suite à la page 2)
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PLACE A LA BUREAUTIQUE

siège social de l'Université du Québec,
Louis Barbeau, fournissait son expertise à
ce comité. Après une étude menée dans
différents services, le comité déposait
ses recommandations, au printemps 1983.
En juin dernier, à la lumière de cette
étude, la direction décidait résolument
de s'engager dans le développement de la
bureautique.

Présentement, le comité qui travaille à
l'implantation de la bureautique à l'UQAR
est composé de Bertrand Maheux, Gilles
Couture, Guylaine Gagnon, Gilles Roy, Pierre
Saint-Laurent ainsi que Louis Barbeau.
L'automne dernier, à partir des besoins
identifiés, le comité recommandait de
fournir, dans une première étape, des ma­
chines à traitement de textes à cinq ser­
vices: ' le secrétariat général, le départe­
ment des Sciences de l'administration, le
bureau Recherche et développement, le sec­
teur des décanats et enfin, le département
d'Océanographie (conjointement avec l'INRS­
Océanologie) .

"Nous allons bientôt demander des soumis­
sions, explique Gilles Couture, coordonna­
teur de l'implantation de la bureautique à
l'UQAR. Les machines devraient être choi­
sies et installées sur le campus d'ici
mars ou avril. Al'automne 1984, la se­
conde phase consistera à évaluer l'expérien­
ce pilote et à étudier les besoins dans les
autres services."

(suite de la page 1)

LA SEMAINE CULTURELLE

Jeudi, au F-2l0, à 16 h 30 et 19 h 30,
Ciné-UQAR vous invite cette fois à voir le
film musical du groupe Pink Floyd, The Wall.
Film inquiétant, martelant, éclatant (prix
d'entrée: 2 $ pour les membres, 2,75 $
pour les non-membres). A 21 h, Pêle-Mêle,
un petit orchestre ambulant formé de deux
musiciens de la région de Kamouraska, Alain
Blanchet et France Soucy, sera de passage à
l'UQAR. Une musique colorée et acoustique ...

Enfin, vendredi, .l a Galerie de l'UQAR conti­
nue de présenter ses deux expositions. Et
c'est la fin de la Semaine culturelle!
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Signalons que présentement, il existe un
seul appareil de traitement de textes en
utilisation à l'UQAR, un MICOM 2001, en
place au département des Sciences de l'é­
ducation (voir photo). Guylaine Gagnon,
qui est l'une des personnes responsables
de l'information et de la formation au
traitement de textes, fait un usage fré­
quent de cet appareil. "Avec une telle
machine, dit-elle, il est possible de
sauver du temps, le caractère routinier
du travail eSL amoindri et on évite ainsi
des erreurs. De plus, en inscrivant une
somme importante d'information sur une
mince disquette, on peut récupérer de
l'espace de rangement, les classeurs étant
moins nécessaires."

Les machines à traitement de textes peu­
vent servir à emmagasiner sur disquette des
rapports de recherche, des notes de cours,
des listes d'adresses, des dossiers en
préparation, des textes de conventions
collectives, des règlements généraux, des
procès-verbaux, etc. En somme, des docu­
ments qui ont souvent besoin de corrections
et de retouches. La machine à traitement
de textes offre entre autres justement le
précieux avantage de pouvoir mettre à jour
rapidement les données, de corriger une
erreur ou modifier quelques paragraphes
dans un texte sans avoir à le redactylogra­
phier au complet.

L'imprimante qui accompagne la machine
peut au besoin produire promptement des
copies du texte demandé et avec une qua­
lité d'impression très intéressante.

Parallèlement à la première phase d'im­
plantation, il y aura des séances de for­
mation à l'utilisation des appareils pour
10 à 12 employés/es de l'UQAR. Cette
formation portera d'une part sur les
applications-types des appareils, pour en
connaître les limites, et d'autre part,
sur le fonctionnement pratique d'un poste
de travail.



isite
e deux ministres

Les étudiants/es universitaires qui seront
diplômés/es dans les prochaines années ne
doivent pas s'attendre à obtenir beaucoup
d'emplois dans la Fonction publique. Selon
le ministre Yves Bérubé, les étudiants/es
devront créer leurs propres emplois ou de­
venir des partenaires dans les PME. Ils
devront, dit-il, faire preuve de créativité
et d'excellence, prendre des risques finan­
ciers et démontrer leur savoir-faire dans
tous les domaines: gestion, technologie et
recherche.

Le ministre Bérubé, président du Conseil du
trésor et député de Matane, en compagnie du
ministre Alain Marcoux, député de Rimouski,
était de passage à l'UQAR le 27 janvier
dernier. Ils ont d'abord rencontré les res­
ponsables administratifs de l'UQAR et le
groupe de recherche en agro-alimentaire
CRESALA, avant de livrer un bref exposé aux
étudiants/es en administration, à propos du
plan de relance du gouvernement péquiste.

Avec ses habituels tableaux graphiques,
Yves Bérubé s'est· d'abord félicité pour les
rigoureux efforts de redressement économi­
que entrepris par le gouvernement, notamment
par une réduction du fardeau qu'est l'appa­
reil bureaucratique d'Etat. "Nous n'avons
présentement pas plus d'employés qu'il y a
dix ans", a-t-il dit.
Ensuite, il a parlé des projets gouvernemen­
taux concernant le reboisement des forêts
("un investissement pour plus tard") et
l'électricité vendue à prix coOtant à des
compagnies qui souhaitent s'installer au
Québec ("ça crée des emplois chez nous").
Après Pechiney, d'autres projets importants
seront dévoilés bientôt, a-t-il indiqué.

Enfin, il a invité les jeunes à faire preuve
d'initiative en développant leurs propres
emplois. Il a fait état du programme
"Bourses à' affaires", qui "invite les jeunes
à mettre leur esprit d'entreprise à la dis­
position de la PME québécoise". En vertu
de ce programme, chaque diplômé/e admissible
pourra bénéficier d'une garantie de prêt
pour les 2/3 du montant emprunté, qui peut
atteindre 25 000 $. De plus, le ministère
de l'Industrie, du Commerce et du Tourisme
pourra assumer une partie des frais d'inté­
rêt.
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Nouvelles
du Conseil
d'administration
·Dans l'objectif d'assurer pour l'année uni­
versitaire 1984-85 la répartition des res­
sources professorales en fonction des
besoins en enseignement et en recherche, et
compte tenu des contraintes budgétaires, le
Conseil d'administration a décidé de se do­
ter de ressources professorales par d'autres
sources de financement que le budget de
fonctionnement régulier. Une politique a
donc été adoptée pour l'utilisation éventuel­
le des ressources professorales que l'UQAR
peut obtenir de d'autres sources de finance­
ment (attaché de recherche, chercheur bour­
sier, professeur chercheur sous octroi).
De plus, dans le cas des ressources profes­
sorales dont le financement serait pris à
même le budget de fonctionnement, l'Univer­
sité prévoit engager des ressources profes­
sorales qui ne requièrent pas d'obligation
budgétaire récurrente (professeur substitut,
professeur invité) .

. Pour soumettre une demande d'admission ou
une demande de changement de programme pour
la session d'été 1984, la date limite est
le 1er mars. La date limite pour l'inscrip­
tion à la session d'été est le 2 avril.
Mentionnons que la session commence le 7
mai et se termine le 17 aoOt. Toutefois
certains cours sont dispensés de façon i~­
tensive, en mai et juin. Enfin, signalons
que la remise des horaires pour la session
d'automne se déroulera le 4 septembre, et
la session débutera le 5.

.Deux postes de secrétaire, l'un au bureau
régional de Lévis et l'autre au Secrétariat
général, sont présentement ouverts, afin de
remplacer deux départs: Huguet April à
Lévis, et Jacqueline Charron au Secrétariat
général.

.Le directeur de la bibliothèque de l'UQAR,
Gérard Mercure, prEsentement en congê de
perfectionnement en bibliothéconomie à
l'Université Western, à London (Ontario),
voit son cong€ prolong€ jusqu'au 31 d~cem­

br e 1 984 . IJ a cha r g e de t r a v ail que r e p r ê ­

sente ce programme semble plus lourde que
pévue ·au départ.

.Considérant le travail à faire au bureau du
doyen de la gestion des ressources humaines
et financières, le Conseil d'administration
a déc id éd' a uv ri r un pas te de pro f e s s ion ne 1
à cet endroit. L'abolition du poste de res­
ponsable des affaires juridiques à l'UQAR
facilite financièrement l'ouverture de ce
poste.



Jou née d'informal·on
"Les étudiants/es ont constaté qu'il y avait à
l'UQAR plusieurs organismes qui pouvaient les re­
présenter ou les concerner." Luce Balthazar, une
étudiante qui a participé à l'organisation de la
Journée d'information de la ROUE, trace un bilan
positif de l'expérience.

Le 2S janvier dernier, le Rassemblement des orga­
nismes universitaires étudiants (ROUE) de l'UQAR
avait décidé de mieux faire connaître les diffé­
rents organismes de l'UQAR où oeuvrent des étu­
diants/es. Toute la journée, l'atrium s'est
transformé en lieu d'échange et de discussion.
Dépliants, discours et diaporamas servaient à
appuyer les dires. Une boîte à suggestions, sur­
montée d'une lumineuse ampoule géante, invitait

les étudiants/es à soumettre leurs idées pour
améliorer la vie étudiante . La ROUE envisage
d'ailleurs de promouvoir les meilleures sugges­
tions exprimées, concernant par exemple l'éta­
blissement du service de sante ou l'aménagement
de certains locaux.

Quelques organisateurs étudiants de l a Journée
ont signalé l'excellent support qu'ils ont reçu
de la direction et des services de l 'Université,
qui ont mis l'épaule à la ROUE. La j our née
s'est terminée par une soirée d'improvisation.



[En bref _
.Le nouveau plan quinquennal (1983-88) que
le président de l'Université du Québec,
Gilles Boulet, a présenté lors d'une confé­
rence de presse à Québec indique les sec­
teurs prioritaires de développement dans le
réseau UQ: l'ouverture aux organisations,
la biotechnologie, la conception et la fa­
brication assistée par ordinateur, l'éduca­
tion et le perfectionnement des enseignants,
les études régionales, les ressources natu­
relles (mines, forêts, agro-alimentaire,
ressources aquatiques) et l'informatigue.

. Le programme Outil de gestion, grâce à une
subvention gouvernementale qui se chiffre
maintenant à 192 000 $ pour la région, per­
met présentement à 3S diplômés/es en admi­
nistration de travailler pour au moins 20
semaines dans une entreprise de la région,
de La Pocatière aux Iles-de-la-Madeleine.
Le programme, administré conjointement par
le ministère de l'Industrie et du Commerce,
par Travail-Québec et par l'UQAR, a pour
objectif de faire acquérir de l'expérience
à des diplômés/es, dans leur domaine de
formation. L'entreprise voit ainsi, sans
frais, ce que le ou la gradué/e peut lui
apporter en connaissance, services et exper­
tise. Au terme des 20 semaines, le ou la
diplômé/e doit laisser à l'entreprise un
nouvel outil de gestion. Les mandats sont
surtout demandés en marketing, informati­
que, comptabilité et prix de revient. Se­
lon le responsable du programme à l'UQAR,
Michel Légaré, plus de 30% des diplômés/es
stagiaires resteront dans l'entreprise.

[Conférences ~
.Le dr Carl Amos, de l'Institut d'océanogra­
phie de Bedford, donne cet après-midi à
15 h lS une conférence intitulée "Classifi­
cation of Bedforms on the Continental
Shelf", à la salle de conférence du Labora­
toire océanologique.

. Le ieudi 9 février, à lS h lS, à la salle
de ~onférence du Laboratoire océanologique,
le dr Abdulrahman Bah, du département de
biologie de l'Université Laval, présente
un exposé sur l'hydrodynamique des estuai­
res.

.Le behaviorisme social: fondements et appli­
cations. C'est le sujet qu'abordera la
conférencière Aimée Leduc, professeure à
l'Université Laval, le jeudi 9 février, à
14 h, à la salle multi-média. Le départe­
ment des Sciences de l'éducation lance une
invitation à toutes les personnes intéres­
sées.

.Le lundi 6 février à 19 h, Jean-Pierre
Bolduc, analyste en planification des res­
sources humaines au sein de la Direction
du développement des ressources humaines à
Québec-Téléphone, présentera une conférence
sur la gestion des carrières chez Québec­
Téléphone. La conférence, organisée par le
département des Sciences de l'administration,
se déroulera à la salle F-2l0.
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.Le Centre d'assistance aux moyennes et pe­
tites entreprises (CAMPE) vient de publier
un dépliant qui indique les services qu'il
peut offrir aux entreprises de la région.
Le CAMPE a réparti ses activités en trois
secteurs: services de consultation auprès
des entreprises (étude d'impact économique
étude dE marché, contrôle de la qualité, ,
etc.), services de formation auprès des
cadres ou dirigeants de PME (cours, sémi­
naires, colloques) et services de documen­
tation (information, dossiers) pour tout
individu intéressé au domaine socio­
économique et au développement régional.
On peut obtenir un dépliant au local C-320
de l'Université. Téléphone: 724-1569 .

.Les Presses de l'Université du Québec vien­
nent de publier un ouvrage de Clermont
Dugas, professeur de géographie à l'UQAR,
sous le titre "Les régions périphériques,
défi au développement du Québec".

.Nos sympathies vont au directeur du Servi­
ce des terrains et bâtiments, Jean-Marie
Duret, en deuil de sa soeur, madame Lucile
Duret-Fortin, de Sept-Iles.

.Le Conseil d'administration de l'Associa­
tion étudiante de l'UQAR a rencontré la
semaine dernière des représentants de
l'ANEQ et du RAEU, ces deux groupements
qui se font concurrence sur la scène qué­
bécoise pour représenter les étudiants/es
universitaires. Suite à ces rencontres,
le C.A. de l'Association étudjante recom­
mandera probablement à l'assemblée géné­
rale des étudiants/es d'adhérer à l'un
des deux organismes. Lequel?

. Cette semaine, près d'une centaine -d ' étu­
diants/es finissants/es en préscolaire­
primaire et en enseignement secondaire
no us qui t te nt a fin de v i v r e' 1a réa 1 i t é du
milieu scolaire pour une période de trois
semaines. Ces stages sont supervisés par
des professeurs de l'UQAR.

C.V.E.
Suite aux élections du Conseil d'adminis­
tration et de la Commission des études:

- Etant donné le débat ouvert qui est sur­
venu dans "UQAR-Information";

- Suite aux discussions encourues lors de
la dernière réunion de la Commission de
vie étudiante du jeudi 19 janvier 1984
et .c o n f o r m§me n t à la résolution votée à
ce moment;

Nous précisons publiquement que le 3e para­
graphe du 1er point de la proposition dans
la lettre adressée à monsieur Jean-Hugues
Rioux par la C.V.E. devrait se lire comme
suit:

"Que la population étudiante devrait main­
tenant croire que l'élection a respecté
les normes universitaires en vigueur à ce
moment-là et que de ce fait, les élus de­
vraient être considérés comme tels."

ADOPTE A L'UNANIMITE



"C'est déprimant d'aller en URSS. Je ne
peux pas imaginer que des gens peuvent endu­
rer de vivre 'c omme ça." Cette réflexion de
Pierre Béland, scientifique à l'emploi de
Pêches et Océans Canada, en poste au Labora­
toire océanologique de l'UQAR, résume ses
sentiments. Il a passé trois semaines en
Union soviétique, en septembre dernier, no­
tamment pour participer à un congrès en
sciences. Dernièrement, il présentait à
l'UQAR une conférence avec diapositives sur
son voyage, devant une salle attentive.
Ses commentaires ne faisaient certes pas de
lui un agent d'Intourist ...

aéro~orts (pour la classe dirigeant e, pour
les etrangers et pour le monde ordinaire)
dans ce pays supposément sans classes so­
ciales.

Et surtout, cette propagande visible par­
tout. Sur les banderoles dans la r ue, on
affiche "Lénine est v ivan t" ou "Not re poli­
tique est une politique de paix". Le
journal officiel, La Pr a v d a , é v o a u e d eu x
genres de messages: ça va bien ~h ez - n o u s ,
nous avons atteint te l objectif da ns ra
production des tomates, e tc. Bravo ! Ca
va mal ailleurs, il y a d es grèves dans
tel secteur en Angleterre , et des manifes­
tations aux Etats-Unis, etc. Les carrica­
tures de la Pravda à propos de la politique
internationale américaine n'ont ri en de
très pacifique ...

Et le congrès scientifique? "Les c ommu n i ­
cations que j'ai entendues étaient mina­
bles" déclare Pierre Béland . Pour compen­
ser, il aurait aimé rapporter quelques
bouquins. Mais une visite dans quelques
librairies lui a fait voir le peu de choix
et la mauvaise qualité des volumes.

"L'Union soviétique est pOUT moi un pays
encore sous-développé", conclut-il .

peintres considérés comme décadents . Les
grosses voitures de la classe dirig eante.
Les salles d'attente cloisonnées da ns les
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Un voyage
déprimant

La description qu'il fait du quotidien
soviétique n'a rien d'enchanteur. Malpro­
preté des rues, des édifices et des toilet­
tes publiques. Nourriture insipide, souvent
avariée. V~tements usés et sales. Carences
continuelles dans les magasins. Des passants
qui font la queue, en quête de tout et de
rien. Paresse et désenchantement générali­
sés chez les travailleurs, malgré l'absénce
de ch6mage. Emissions tout à fait ennuyan­
tes sur les quatre chaînes de télévision de
Moscou. Guides de voyage détestables,
mornes, qui font toujours attendre sans
explication. Impossibilité pour les tou­
r 5stes de visiter la campagne, sauf les
villages touristiques. Méfiance des gens,
harcèlement constant de la part des poli­
ciers. Impossibilité pour les gens ordi­
naires de dénoncer les problèmes, encore
moins de sortir du pays. Bref, l'enfer!

Il doit bien y avoir quelques points plus
positifs? Pierre Béland signale que les
avions partent à l'heure; cependant, le
client peut recevoir son billet à quelques
minutes d'avis seulement. Dans le sud de
l'URSS, à Bakou, on peut trouver des
fruits savoureux, ce que les magasins de
Moscou ou de Leningrad n'offrent pas.
Enfin, partout, la crème glacée, excellen-
te et à bas prix, est l'un des rares petits
plaisirs de la vie.

Pierre Béland signale aussi quelques con­
tradictions de ce système. Beaucoup
d'églises dans les villes pour un pays en
principe athée. Des musées qui exposent
fièrement quelques Picasso ou Cézanne, ces

L'URSS



LEntrevue ---"'"
V~an~ R~oux

Une amitié 9 atuite
Diane Rioux, secrétaire aux Services à la
communauté de l'UQAR, s'est impliquée dans
une expérience de rencontre amicale avec
une jeune adolescente. Elle fait ici le
bilan de cette aventure, qui dure depuis
un an et demi.

Q
Comment t'est venue cette idée de devenir
grande soeur?
R
C'e~t une amie qui ~talt a mett~e ~u~ pled
ce pnojet de g~afld 6~~~e et de g~ande

s oe un . Ca m'a vivement ln:té~e-6~ée. Je
n'ai nle~ conine le~ pa~~alnage~ qui exl~­

tent déjà avec de~ en~ant~ d'A6~lque ou
d'allleu~~, mal~ je tnouve qu'il y a tant
de b~~oln~ a com~le~ et ce, jU-6te a cô:té
de nOUh. De plu~, je me ~~n~ t~è~ pnoche
du v[cu de~ jeune~.

Q
Comment se font les premières démarches et
les premières rencontres?
R
D'abo~d, unie g~andle aml/e, c'e~t unie
adulte b~n~vole qui ~encontne unie jeune
enV.-L/Lcn une 601-6 pa~ _6emalne. Le but e.s t:
de v.-Lv~e une ~elat~on d'amltlé ba~ée -6un
la con6.-Lance nécipnoque et la communica­
tion ~pontan[e. L'adulte doit donc ~em­

piin ce~~alne~ ex.-Lgence~. Il dol:t compié­
te~ un que~t.-Lonnalne, ~e _6oumett~e d
quelque-6 ent~evue~. Ve plu-6, on v~~l6le

.s e -6 a YI. t: é. c é den t.s . Lc j umel age .6 e Ùac:
aU-6-6~ ~elon le~ pct~onnal~té_6, le_6 a661-
n~t: ë s , le -6 9 0 Û.t./6 . Qua. VI.tau x jeu ne/6, ~ l_6
-6ont ~é6~~é-6 601t pan le Centne de ~e~v~­

cej ~ociaux, pan le-6 éducateu.n_6/tnlce~ ou
pan le~ pa~ent.6. Ces Je.un es p~é-6 entent
deh ca~ence.o: m~-6adapté.o/e-6 -6oclaux,
a66ectiù~, haYl.dlcapé-6/e~ phY-61que~ ou men­
taux, etc. POU.ft ma palL:t, je. vl.o une
exp[Jtlence de jumelage avec une adole-6­
cente de 14 an-6 depui6 un an ct demi. Je
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cc~na.-L~ quelque~ aut~e6 pe~-6onne~ d l'UOAR
ou .{. '? a ft t.-{ cl pent à cepno jet . Ile x1-6 t: e -,
depu.{.~ env~~on deux an~ en néglon.

Q
A quoi ça t'engage personnellement?
R
Cela ex~ge une a~~ez g~ande dl~ponlbliité.

et une c.e.~talne. ~ouple~~e. Ce n'e~t pa-6
une ltela.t~on d'aide de s xut:« "thé~ape.u:te".

Elle te.ncon:t~e déjd une :t~avallleu~e. ~o-

c i.o.t.e , Ce que je. t evu:« d ï as s ume:n. c ï e.s:
plutôt le n51e d'une g~ande -6oeun' d'une
am~e, .d'une c.o n i cde.nr e., ~a m'obllge. a un
que-6t~onnement pan ~appo~:t a me-6 valeun-6
mon vécu. Cette nelatlon p~~vlléglée, oâ
l'on peut ~e pa~len 6an6 cont~alnte me
pe.nmet de compnend~e plu-6 a 60nd le'monde
d~ l'adole~~ence a :tnave~~ ce que peuvent
v~vne ce~ta~Vl.6 j eune-6 . i e.: :temp-6 a n:t
c.hangé mai-6 le~ jeune-6 d'aujound'hul ont
à peu p~~-6 le-6 mêmel> nêve6 que ceux d'hle.n:
be~oln d'[t~e compnl~, be~o~n d'a~men et
d'êt~e almé-6, p~oblème-6 6lnancle~~, e:tc.
Q
Qu'est-ce que tu penses apporter à cette
jeun e?
R
Vanl plu~~eun-6 ca-6, l'adulte nemplace
l'lmage panentale manquan:te, pance que ta
plupa~t ~ont l~-6u~/e-6 de 6amlile mono­
panentale. Van~ d'au:tne-6 ca~ ce:tte ~ela­

tlon con~~~bue a dO~Vl.en au je~ne une lmage
plU-6 po-6~t~ve de lu~-même et de. ~on env~-

.1[0 J1n eme VI. t . Lepl us 9 n a YI. d b e -6 0 ln, j e
pen~e, ~e -61tue au niveau de l'éc.ou:te..
C'e~t ~nimaglnable à quel point ce-6 jeune6
ont be-6oin qu'on le~ entende, qu'on le~

"pnenn.e au ,~énleux". Ii e.s t: e-6~entlel de.
le6 nevato~~6e~, leu~ dOYLnen un -6entlment
d'lmpontanee. Mo~, je ne -6ul-6 pa~ la poun
la "juge,~", lui do nne.n d e.s dl~ective6 ni
poun jouetr.. a la m~ne. Je. l'accompagn~ dan~
-6 es ch oi»: rra elle", pouJL l' ai de n. a dévelop­
peft.l~~ d~66énen:te6 6acette.-6 de -6a pen~on­

nal~te. Ca demande de la gnatulté.
Q
Quel genre d'activités faites-vous ensem­
ble? De quoi parlez-vous?
R
Elle a~me beaucoup le c~n~ma, le ple~n a~Jr..,

allcJt au nehtaunant, voln de~ -6peetaele-6,
etc. On pa~le de tout, de l'~c.ole du tna­
va~l, de6 Jole~, de-6 pe.~ne6, de.l a~oun-6 ...
Q
Et toi, qu'est-ce que ça t'apporte? Quel
bilan fais-tu de l'expérience?

R
X.la l'ongue, il .oc t~66e de~ lien-6 d'a66ec.­
t~on et de eon6~anc.e qu~ e.ngendnent une
ghande am~tlé, une c.enta~ne c.ompllc.lté. Ii
y_a d~l momen:t-6 d~66lc.~le-6 oa je me ~en-6

d~mun~e 6a~e ~ l'lnten-6~t~ de c.e qu'elle
V~~, 6~ce a l ampleu~ de~ce~tain-6 p~obl~me6.
Ma.~ -6 c. e s t une lL ela.t~ 0 n -t, cli emen:t n 0 U l't .'ï. ,{ 'S ­

~aYl.te, c'e6t un magn~n~q~e dé6i a Jr..e.~~vcn.

On peut obtenir plus de renseignements sur
cette forme de parrainage en téléphonant à
724-7204.



LAdopté ----I

CONSEIL D'ADi:1INISTRATIOr~

A sa réunion (143e, spéciale) du 27 janvier 1984,
le Conseil d'administration a résolu de modifier le
règlement UQAR-6, relatif à l'accès aux services
publics de la bibliothèque . .

A sa réunion (144e, régulière) du 27 janvier 1984,
le Conseil d'administration a résolu:
- d'adopter le calendrier universitaire pour l'année

1984-85;
d'adopter la politique de répartition des postes de
professeurs pour l'année 1984-85;
de modifier les critères d'éligibilité pour l'engage­
ment d'un professeur régulier en océanographie géo­
logique;
de main~enir les postes actuellement vacants de secré­
taire, au bureau régional de Lévis et au bureau du
secrétaire général, et d'autoriser l'engagement de
titulaires à ces postes;
de prolonger le congé de perfectionnement de t1. Gérard
Mercure jusqu'au 31 décembre 1984;
que le rapport du vice-recteur enseignement et re­
cherche sur le département des sciences de l'adminis­
tration ainsi que le rapport des consultants qui y
est annexé soient déposés en assemhlée départementale;
que le vice-recteur, conjointement avec l'assemblée
départementale et l'administrateur délégué, établisse
les modalités et l'échéancier de réalisation des étapes
suivantes: consensus sur le diagnostic, définition d'un
système de gestion, définition des priorités du dépar­
tement, établissement du mandat du directeur, élection
du directeur; que le plan de travail et l'échéancier
soient approuvés par le Comité exécutif; que les re­
commandations émanant de cette opération soient ache­
minées au Conseil d'administration sur recommandation
de la Commission des études.
d'abolir le poste de responsable des affaires juri­
diques;
d'attribuer un poste de professionnel au bureau du
doyen de la gestion des ressources humaines et finan­
cières et d'autoriser l'ouverture d'un concours pour
l'engagement d'un titulaire à ce poste.

Centre de documentation administrative
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LSports J

Voyage organisé de s k i de fond et alpin à
Val d'Irène

Le dimanche 18 févr ier, il vous sera possi­
ble de skier dans l a belle vallée de la
Matapédia, et du même coup dans l'un des
plus beaux centres de ski de notre région.
Pour les amateurs de ski alpin, le "Jet-T­
Bar" sera en fonction (4 minutes pour se
rendre au sommet). Coût pour les étu­
diants/es à temps complet, ski alpin: 13 $
et ski de fond: 6 $ . Pour 1 es membres du
SAPS, ski alpin: lS $, ski de fond: 8 $,
ainsi que pour les étudiants/es à temps
partiel et le personnel de l'UQAR. Le
coOt comprend l'achat du billet et le
transport aller et retour. L'inscription
s'effectuera au local E-lOS, jusqu'au
jeudi 16 février à 12 h.

Cours de golf pour débutants/es

A cause d'une très grande demande, nous
avons ouvert deux nouveaux groupes qui
débuteront le mardi 6 mars à lS h lS et
le mercredi 7 mars à 20 h 30. Pour vous
inscrire, vQir Rolande au local E-lOS,
téléphone 724-1782.

Tournoi de tennis

Avis à tous les adeptes que ce tournoi
maison aura lieu le samedi Il février, au
gymnase. Les étudiants/es, les membres
du SAPS et le personnel de l'UQAR qui sont
intéressés/es à s' inscrire peuve nt le faire
avant le jeudi 9 février, lS heures, au
local E-IOS. On peut s'inscrire dans les
classes A et B, dans les catégories simple
masculin et simple féminin. L'inscription
est gratuite et le commanditaire officiel
de ce tournoi est l a brasserie Labatt.

LAnniversaires _

Un minimum de 20 minutes d'exercices phy­
siques continus à raison de 2 à 3 fois par
semaine est nécessaire pour l'amélioration
de la vigueur organique.
Votre conditon physique ... fa vous regarde!

~Kino-OuebeC

6 février:

6
10 février:

la

12 février:

Suzanne Fortin, Service des
terrains et bâtiments;
Florent Vignola, Audio-visuel;
Micheline Pelletier, départe­
ment des Sciences de l'éducation;
Maurice Rousseau, Service des
terrains et bâtiments;
Micheline Bonneau, département
des Lettres et Sc. humaines.
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